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resume les principales donnees. II lit ensuite la Notice 
necrologique ci-dessous : 


F.-X. Gillot 


j 


sa vie et son oeuvre; 


PAR M. F. GAGNfiPAIN. 


Notre Societe perdait le 18 octobre dernier un de ses membres les 
plus distingues, en meme temps qu’un fiddle collaborateur fie son 
Bulletin, et du meme coup la Societe d’histoire naturelle d’Autun 
eprouvait une perte irreparable, dans la personne de son President, le 
I) r Gillot. Aux obsisques de ce digue citoyen, de ce devoue panseur des 
souffrances humaines, toute la ville d’Autun s'associait, par sa presence 
et ses regrets, aux beaux discours prononces sur sa tombe. 

Medecin. — Ne a Autun, le 12 septembre 1842, F.-Xavier Gillot fit 
ses etudes dans sa ville natale et les continuait a la Faculte de rnedecine 
de Paris en octobre 1861. Eu decembre I860, il etait admis conime 
interne en rnedecine, le sixieme sur les 36 d’une promotion qui compte 
des celebrites medicales : Dieulafoy, Lepine, Lucas-Championniere, etc. 
Par sa belle intelligence et son earactere sympathique, il trouve dans 
ses chefs de clinique contiauee et affection. Il obtient le grade de Doc- 
teur en rnedecine le IT avril 1869; sa these, ayant pour litre « Etude 
sur une affection de la peau decrite sous le nom de Mycosis fongoide », 
merita la mention extremement satisfait avec une medaille au concours 
des theses. Puis, a regret, sur les instances de sa famille, il quitta pour 
Autun, la capitale qui donne taut de facilites a ceux que les etudes pas- 
sionnent invinciblement et, depuis mai 1869 jusqu’a sa mort, l'exercice 
de la rnedecine a tenu la plus grande place dans sa vie et ses occu¬ 
pations. Quarante ans durant, c’est un surmenage fievreux de l’aube au 
soir. 11 ne quitte ses malades que pour completer ses etudes ou pour de» 
congres de rnedecine, en Espague, en Aulriche, en Russie, etc., tant il 
comprend qu’un praticien doit se tenir au courant des progres de la 
rnedecine. 

Non seulement il exerce son art a Autun, mais il est medecin de 
la compagnie P.-L.-M., de l'hospice de la ville oil il aide puissamnient 
le D l Latouche a fonder une clinique chirurgicale; sa notoriete et son 
earactere lui acquierent des situations en vue; il est president de l'Asso- 
eiation des medecins de SaOne-et-Loire, il est accredite conime legist 

aupres du tribunal d’Autun et de la cour d’assises de Chalon-sur-Saone- 

Sa douceur, sa sollicitude, son devouement a tous ses malades et* 
firent un praticien accompli, et j’ai ete temoin de l'eloquence muette des 
pressements de main convulsifs et des larmes de reconnaissance. - 
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Aucun eloge ne vaut peut-etre celui d une de ses elientes quelque temps 
apres sa mort. « On a lone sur tous les tons les grandes qualites du 
medeein, s’ecriait une femme du peuple, on ne peut donner mime une 
idee de son devouement a ses malades. » L’appreciation de cette humble 
eliente eineut, sans les surprendre, ceux qui ont ete admis dans lintimite 
du D r Gillot. 

jeune Gillot a une predilection 
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marquee pour la science des plantes. Tout en suivant les cours de la 
Faculte de medecine de Paris, il assiste a ceux de Brongniart, il s'initie 
ft la flore phanerogamique et bryologique des environs de Paris et, des 
1867, il entre dans notre Societe an Bulletin de laquelle il devail apporter 
one si reguliere collaboration. Des son retour a Autun, il suit l’exemple 
du D r Garion et recommit la llore morvandelle, peu riche mais fertile en 
decouvertes imprevues et sa region ne suffisant plus a son avidite de 
s instruire, il entreprend voyages sur voyages; les Congres sont pour lui 
une occasion d etudier d’autres vegetations et il profile des avantages 
que conferent nos Sessions extraordinaires : Lyon (1876), Corse (1877), 
Bayonne (1880), Dijon (1882), Antibes (1883), Millau (188(5), Col- 
lioure (1891) ou il est President, Montpellier (1893), Geneve (1894), 
Barcelonnette (1897), Hyftres (1899), Paris (1904). L imporlance de son 
lierbier, donne a la Societe d’histoire naturelle d’Autun, fera connaitre 
la quantite de ses recoltes faites en tant de localites. 

Lherbier mycologique contient les plantes de Roumeguere : Fungi 
gallici exsiccati (6000 numeros); il etait d’une valeur de 1 000 francs 
par souscription et joint aux herbiers de M. R. Bigeard, du Dr Carion, 
de Grognot et du capitaine Lucand il forme un fonds considerable pour 
la partie cryptogamique des collections de la Societe d’histoire naturelle 
d Autun. 11 fut donne a sa chere Societe, le 23 fevrier 1900, par le D r Gillot 
qui voulut supporter les frais de son installation. 

Quant a l herbier phanerogamique, renferme dans 210 cartons, com- 
prenant de 10 000 il 12 000 especes, la plupart largement echantillonnees 
et torniant un total de plus de 50 000 exemplaires, il avait etc donne a la 
seance du 24 septembre 1899/11 renferme les recoltes personnelles du 
D 1 Gillot dans le centre de la France, les Alpes, les Pyrenees, l’Algerie, 
la Suisse, TEspagne, etc... La plupart des societes francaises d ecbange 
de la deuxieme moitie du siecle dernier y ont collabore; citons les collec¬ 
tions speciales : Societe vogeso-rhenaue, Societe dau[»hinoise, Flora 
exsiccala de Gh. Magnier, Societe franco-helvetique, Association pyre- 
neenne, Association rubologique, liubi praesertim Galltci, Herbarium 
It os arum, Centuries de Billot. Herbarium normale , Ronces vosgiennes, 
l f: s plantes de Reverchon (France, Corse, Sardaigne, Crete), celles de 
Borta et Rigo (Espagne), de Daveau (Cyrenaique). Gillot etait de plus en 
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relations suivies d’echanges avec les monographes Boulay, Ghaboisseau, 
Focke pour les Rubus ; Crepin, Boulu, Deseglise, Ozanon, pour les Rosa, 
MM. Malinvaud pour les Mentha , Arvet-Touvet pour les Hieracium. 
Aujourd’hui. apres les dernieres intercalations, cet herbier se chiffre vrai- 

semblablement a plus de 70 000 echantillons. 

Parcequil etait ennemi de tout egoisme, de toute inertie intellectuelle, 
bien loin de conserver jalousement pour lui ses decouvertes interessantes, 
Gillot distribue ses recoltes; il les publie largement par des Societes 
d’echanges, dans une foule de Bulletins botaniques et le notre a la part 
la plus importante. L’etendue de ses connaissances etait telle et si eer- 
taines ses determinations, (pie le D r Gillot a controle les noms de beau- 
coup de plantes litigieuses recoltees sur d autres |>oints de la France par 
des correspondants moins competents ou moins bien outilles et sa faci¬ 
lity de travail etait si grande, si prodigieusement surs ses souvenirs qu il 
supportait allegrement toute la charge, ecrasaute pour d’aulres, de ce 
surcroit de travail. Sa plume alerte ne se fatiguait jamais d’une corres- 
pondance botanique qui n’en finissait pas; elle n’en etait pas plus laco- 
nique et sa cursive fievreusc devenait simplement plus difficile a lire. 
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Lobligeance du I) r Gillot etait incomparable surlout quand il s'agissait 
de jeunes adeptes de la science, « piques, comme il le disait pittoresque- 
ment, de la tarentule botanique ». lldevenaitleur frereaine, les conseillait 
sans les amoindrir, les encourageait et savait les clever par lenrs efforts 
personnels au-dessus d’eux-memes. Toujours pret a leur faire les 
honneurs du Morvan autunois, theatre de ses premieres courses, qu'il 
connaissait si bien, il les conduisait aux stations interessantes. C'est 
ainsi qu a vingt neuf ans, Gillot en avail alors cinquante-trois, je ne 
pouvais suivre ee pied juvenile qui franchissait les gues de roche en 
roche, degringolait les eboulis rapides, se lixait aux declivites du grand, 
s'enfoncait dans les tourbieres sans fremir et sans s’enlizer. Sa main 
rapide et soigneuse etait inimitable pour ranger les plantes dans le car- 
table qui etait de son invention et qui l’avait suivi dans toutes ses cam- 

pagnes fruclueuses. 

Gillot a touche a toutes les parties de la Botanique, comme on le verra 
par la lisle de ses travaux. Physiologiste, il s’est etforce de preciser 
davantage la preference des plantes pour les elements chimiques du sol; 
hi toule occasion l’hybridite naturelle qui souligne les affinites physio- 
logiques des especes et des genres a captive son attention ; la teratologie, 
*i fertile en deformations surprenantes, qui precise, sous l'influence de 
causes mal definies, les caracteres regressifs ou evolutifs de l’organo- 
graphic, lui plaisait par l’inattendu; il suivait avec interet les plantes 
adventices, ces paisibles envahisseurs de notre sol et il cherchait a 
reconnaitre les conditions qui favorisent leur extension; mycologue, il 
connaissait ties bien les Champignons superieurs de la France, et son 
esprit clair, son observation aigue se plaisaient dans ces appreciations 
d autant plus difficiles que Forganisme est plus simple et les caracteres 
moins nombreux. Bien qu’il connut la tlore de 1’Europe centrale qui est 
cependant un domaine assez vaste, il s’attaquait en systematique aux 
difficultes de toute sorte et le genre Rosa, plus encore que les Uubus , 
etait 1 objet de sa predilection. Apres la mort de Ch. Ozanon, son colla- 
borateur et ami, il etait le Crepin frangais. 

Zoologiste. — La ville d’Autun, capitate intellectuelle du Morvan, 
eut sa Societe d’bistoire naturelle depuis 1886, fondee par une elite 
scientitique locale qui comptait B. Renault, savant paleontologiste du 
Museum, F.-X. Gillot, Roche et M.-V. Berthier. Elle eut ses Bulletins 
•innuels, volumineux, bien illustres, remplis de travaux speciaux du plus 
~ 1 and interet et auxquels ne craignaient pas de collaborer les notabiiites 
du Museum de Paris. Les proces-verbaux des seances, surtout consacres 
• l la science locale, aux notices necrologiques, aux rapports d lierborisa- 
tions ou d’excursions, etaient rediges a la fois par Gillot et M. Berthier. 
Quelle est la part de ces deux naturalistes devoues dans cette redaction 
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ingrate et laborieuse? II est difficile de le savoir tant etait grande l'emu- 
Jation de ces deux homines luttant a qui ferait le plus, mais aussi a qui 
serait le plus desinteresse quant aux nlerites respectifs. G’est dans ces 
occasions que Gillot s’appliqua a la zoologie pour contribuer davantage 
ii 1’inleret des seances, ii la diversity du Bulletin de sa chere Societe 
locale. Apres B. Renault, apres Roche, le D r Gillot disparu, la Societe, 
qui a vecu et prospere par le devouement incessant de quelques-uns, 
eprouve un imperieux besoin de renouveler son etat-major decime et de 
le .recruter dans cette pepiniere de plus en plus grandie de jeunes natu- 
ralistes de Sadne-et-Loire que le D r Gillot creait et multipliait avec autant 
de sollicitude que de hienveillance inlassable et de sage prevoyance. 

« II est bien perniis de croire que s’il eut voulu, an sortir de l internat, 
se consacrer a ces sciences pour lui si faciles el si attachantes, ii serait 
arrive an Professorat, a la Faculte on au Museum, sans doute meme a 

l’Acadeinie des Sciences. Magendie et Claude Bernard en physiologie 

# 

n'ont pas suivi d’autre voie et je ne leur fais pas injure en pensant que 
l'esprit de Gillot... etait taille pour laisser les travaux les plus marques 
dans la science » (IJisconrs du D 1 Desfontaine). 

L’homme. — Gillot possedait une des plus belles intelligences que j’ai 
connues; sa facilite de travail etait etonnante et ce qui etait une fatigue 
intellectuelle pour d’autres devenait pour lui un plaisir. Alors qu il faut 
a certains un recueillement profond pour le travail de la pensee, Gillot 
avail la volonte obeie de faire taire telle ou telle faculte ou de faire appel 
a toutes en meme temps; aussi pouvait-il ecrire une lettre d’une redaction 
delicate tout en faisant presque tous les frais d’une conversation animee. 
L'improvisation sur une tombe, dans un congres, lui etait facile; la nais- 
sance, la coordination, l’expression des idees etaient simultanees et 
beureuscs. 11 ne semblait pas avoir de cboix h faire entre ses pensees, 
toutes etant egalement utiles et adequates ii l’usage qu’il en voulait faire. 
Les idees, ces oiseaux presque insaisissables de l’esprit, que l’on ne 
capture qu'apres de penibles efforts, bien disciplines, bien obeissants, 
venaient ii son appel et il en faisait ses fideles messagers, portanta 
d'autres intelligences ce qu'il y avait de meilleur dans la sienne. L’expres¬ 
sion etait toujours simple et juste. Aussitot pense. aussitot dit. Aussi ses 
paroles coiuaient abondantes sans effort apparent; elles etaient tour a 
tour enjouees ou graves, suivant les milieux, les circonstances, et sa 
conversation intime etait empreinte de la plus aimable condescendance 

envers les bumbles. 

G'est que le fond de son caractere etait la bonte et la hienveillance; sa 
superiorite percait, comme malgre lui, par sa force meme, il ne l'impo- 
sait jamais. « Au-dessus des qualites cerebrales, disait excellemment te 
D r Desfontaine sur sa tombe, il y a les qualites morales qui au fond 
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priment toutes les autres et Gillot les possedait au supreme degre... II 
etait toujours serviable et bon ; il n hesitait pas & se donner, a se depeuser 
pour rendre service et ceux qui out eu l'honneur de le connaltre dans 
l’intimite savent avec quelle justesse, mais aussi aver quelle bonte il 
appreciait rliacun... » Apres avoir echange avec Gillot tin volume de 
letlres, apr&s avoirvecu plusieurs semaiues a ses cotes, conseille, guide, 
pousse par Ini avec line sollicitude paternelle vers d'autres destinees, 
apres avoir ete quin/e ans son eleve et son ami, je ne puis qu’approuver 
sans reserve, mais non sans emotion reconnaissante, la justesse de cet 
eloge merite. On trouve si rarement unis ces deux beautes <pii font 
1 homme superieur : la grande intelligence et le noble caractere! 

Et les ijualites de cceur faisaient partie si integrante de lui-meme qu’il 
ne semblait pas se douter des tresors qu’il possedait et qu’il n’en etait 
pas plus severe pour les autres. 11 etait la source naturelle d un large 
tleuve de bonte qui fertilisait tout il son approche et se derobait de son 

mieux, comme derriere ses bienfaits, parmi les arbres et les buissons de 
ses rives. 

Bien que vigoureusement constitue, le D r Gillot devait quitter prema- 
turement ses nombreux amis, alors qu’aucune faiblesse ne faisait craindre 
vine tin si rapide. Mais le medecin avait tout prevu et, stoiquement, avait 
donne a sa famille des instructions en prevision d’un accident possible. 
“ Sentez. me disait-il un jour; les arteres temporales deviennent (lures; 

c est 1 arterio-sclerose; c’est la mort foudrovante... » Ce fut ii la lete en 
elTet qu’il fut frappe pour la premiere fois le 28 mai 1009 et telle etait 
la vitalite cerebrale de cet homme qu’il vecut et que la Mortdut precipiter 
ses coups jusqu’au huitifcme. Contre le robuste chene des fortHs niorvan- 
delles, elle allait ebrecher sa faux et de moissonneuse se fit bficlieron. 
turieuse et perfide, elle le frappa au cceur dans la personne d une epouse 
Hierie qu elle lui ravit le 20 avril 1010. On le vit alors, spectacle inoui, 
se ressaisir. ouvrir a nouveau son cabinet de consultations et ce mori¬ 
bund soigner encore les malades. 11 fut terrasse, mais ni amoindri ni 
vaincu, car il conserva jusqu a la fin son intelligence et son aclivite. 

A ses obseques, on pent dire que toute la ville d’Autun assista, regret- 
tant 1 homme prive, le citoyen eclairtf et devour, le savant, le medecin, 
et sous les larmes abondantes d’un automne pluvieux les longs discours 
furent ecoutes religieusement jusqua la fin 1 . Le President des inedecins 
de Saone-et-Loire, f) r Gauthier; le President du syndicat des medecins, 
l,r Desfonlaine; les vice-presidents de la Societe d’histoire naturelle 
d Autun, M. de Ghaignon, et de sa section du Creusot, M. Camusat; le 
maire-depute d Autun, .M. Perier avaient tenu a honorer publiquement 

L Le Museum, dont il etait correspondant, s’etait fait representor aux 
0 s ^ques, temoignanl ainsi de sa grande estime pour le defunt. 
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a des points de vue divers celui (jui disparaissait ainsi prematurement ii 
soixante-lmit ans. Soixante-huit ans! c’est trop pen pour tons ceux rjui 
l’ont connu, mais cette vie si bien remplie par one activite incessante, 
par lant de bien accompli, donnant un si bel exemple a tous, vaut deux 
longues existences honorables. 

On a dit et l'on repete a l'envi que dans le monde materiel rien ne se 
perd. En est-il de meme des bonnes actions, des bienfaits et des qualites 
des bomrnes? Ah! que tout acte humain soit acquis a la prosperity des 


• % 


generations futures; que toute semence de bien soit la cause premiere 
d’une abondante moisson pour ceux qui viendront aprfcs nous; que les 
bons exemples soient contagieux et accelerentla course de rhumanite vers 
son ideal de perfection! Est-ce qu'un heureux atavisme ne fait pas 
revivre aussi dans 1‘enfant les qualites de l'aneetre? est-ce que les actions 
d un liomme de bien qui profitent a tous seraient perdues pour ses proches? 
S il en cst ainsi que les enfants du D r Gillot recueillent en bonbeur tons 
les merites de leur pere et que ses descendants heritent de ses belles 
qualites intellectuelles et de sa grande bonle! 


Titres et distinctions. 

Offlcier d’Academie, 1895. 

Officier de ^Instruction publique, juin 1900. 

Medaille d’or du Jury d’agriculture, exposition de Milan. 
Laureat de l’lnstitut, prix Montagne, 1892. 

President de la Societe d’Histoire naturelle d’Autun. 
Vice-President de la Societe Muenne. 

Correspondant du Ministere de l’Jnstruction publique. 
Correspondant du Museum national d'histoire naturelle. 
Membre de nombreuses societ£s savantes. 


Publications de F.-X. Gillot 1 . 

1. — Bulletin de la Societe botanique de P rance. 

18*0. Note sur la tlore du Morvan autunois; p. xlv. 

Note sur les collections botaniques d’Autun; p. c.xxxi. 

1870. Notes sur quelques monstruosit^s du Tulipa Gesneriana ; p. 197. 

Etude sur un hybride du Mespilus germanica L. et du Crotxgvs 
Oxyacantha L.; p. xiv. 

Uapport sur 1 berborisation faite par la Soci6te les 29, 30 juin et 
l cr juillet 1876 dans le Bugey et la Valromey; p. civ. 

1. Les- enfants du D r Gillot ont bien voulu donner leur collaboration 
a cette longue liste que j’ai f-tablie, control^e autant que possible- 
M. P. llariot a extrait la bibliographic du Bulletin de la Societe mycologi<l lie - 
A tous, mes meilleurs remerciments. 
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1877. Quelques mots sur le Puccinia .Ualvaccarum Mont., trouve dans la 

Nievre sur le Malva silvestris. 

Rapport sur l’herborisation faite par la Societe, le 29 mai 1877, aux 
environs de Bastia; p. xxxvm. 

Rapport sur une excursion faite par quelques membres de la 
Societe u Orezza et au monte Santo-Pietro (Corse); p. lxxii. 

(Avec Lucand). .Note sur les Champignons recoltes dans les environs 

d’Autun et nouveaux pour le departement de Saone-et- 
Loire; p. 333. 


18/8. Liste des Cryptogames recoltes en Corse pendant la session extra¬ 
ordinaire de 1877; p. 131. 

Note sur le Viola Cryana (Yiolette de Cry) Ravin; p. 255. 

1880. Note sur quelques Champignons nouveaux ou races observes aux 


1881. 

1882. 

1882. 


environs d’Autun (Saone-et-Loire); p. 156. 

Compte-rendu des herborisations faites par la Soei6t6, du 21 au 
25 juillet 1880, dans le pays basque; p. xx.xiii. 

Note sur la presence des Sisymbrium pannonicum Jacq. et Juncus 
tenuis Willd. dans le dep. de Saone-et-Loire; p. 29.1. 

Note sur VOrchis alata Fleury; p. 397. 

Observations sur les Primula officinalis L. et grandiflora Lamk; p. xiv. 

Avec Lucand). Nouveau supplement au Catalogue des Champignons 
des environs d’Autun; p. xvii. 


Quelques mots sur des aquarelles de Champignons ex6cutees par 
M. le capitaine Lucand; p. xix. 

Sur quelques variations du Pteris aquilina I..; p. xxi. 

Rapport sur les herborisations faites par la Societe pendant la 
session extraordinaire a Dijon; p. lxx. 

188.1. Note sur quelques plantes nouvelles pour la (lore de France; p. xu. 

Promenades botaniques aux environs de Cannes et d’Aulibes; 


p. CLXXIV. 

188.). Note sur le Viola picta Moggridge ( V. esterellensis P. Chanay et 

P. Milliere); p.239. 

1886. Observations sur quelques plantes critiques de la llore fran^aise 

p. 548. 

1891. Discours d’ouverture comme President de la session extraordi¬ 
naire a Collioure en 1891; p. vi. 

(Et Coste). Note sur les difTerentes especes de Scleranthus de la llore 

frangaise; pp. cxv. 

•892. Anomalies (lorales du Fritillaria imperials L.; p. xxxix. 

Addition ala note sur quelques Scleranthus de la llore francaise; 

p. 232. 

18.U. L e g eni . e Qnothera, etymologie et naturalisation; pp. 197-206. 

Influences climateriques de l’annee 1893 sur la v£g6tation; p. 381-382. 

* observations sur la coloration ou 4rythrisme des fleurs normalement 

189' blanches; p. cxc-cxciv. 

" Influence de la composition mineralogique des roches sur la vegeta- 

tion : colonies vegetales het^rotopiques; sess. extr., pp. xvi-xxv. 
ariations paralleles a fleurs rouges des especes du genre Galium ; 
pp. 28-30. 


1893 


1894 
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Notes teratologiques; pp. 446-451. 

Valerianes a tiges monstrueuses; pp. 587-588. 

(Et P.armentier). Lamium album; cas teratologique; pp. 307-311. 


1897. (Et P armentier)^ Lamium album; cas teratologique; pp. 30<-3li. 

(Et Parmentier)T L'anatomie veg6tale et la botanique systematique; 

nature hybride du Rumex palustris Sm; pp. 325-340. 

Localite liangaise nouvelle du Geum intermedium Ehrli.; pp. 472-475. 

1898. Lettre a M. Malinvaud sur des questions d'orthographe; pp. 69-/1. 

Anomalie de la Fougere commune (Pteris aquilina var. cristata ); 

pp. 463-467. 

1900. Une journee d’herborisationaSouk-el-Khemis(Tunisie); pp. 289-296. 

1902. Note sur quelques Rosiers hybrides; pp. 324-336. 

1903. Notice necrologique sur Frangois Crepin; pp. 316-325. 

1904. Le Typha stenophylla Fiscli. et Mey., espece nouvelle pour la llore 


de France; pp. 192-200. 

Monstruosites a lleurs doubles de YOrchis Morio; pp. 215-217. 
Notice biographique sur M. 1‘abbe Roulu: pp. 244-249. 

— — sur M. Julien Foucaud; pp. 249-239. 

Partitions anormales d ’Asplenium trichomanes L. ivar. ran 


ramosum; 


sess. extr., pp. xcn-ci. 

Discours comme delegu6 de la Society d’histoire naturelle et presi¬ 
dent du banquet; pp. clxxxii. 

Ileponse de M. le D r liillot au toast de M. P. de Vilmorin; p. CC. 
1906. Notice biograpbique sur Francisque Lacroix; pp. 98-103. 

(Et E. Chateau). L'appetence chimique des plantes et leur reparti¬ 
tion topographique; pp. 215-232. 

1910. Notice biographique surCh. Ozanon: pp. 69-72. 

Endotrophisme de la Pomme de terre; pp. 450-452. 


II. — Bulletin de la Societe d’histoire naturelle d’Autun- 

1889-91. (Et Lucand). Catalogue raisonn£ des Champignons sup£rieuis 

(Hymenomycetes) des environs d'Aulun et du d6partement « L 
Sa6ne-et-Loire : 1° pp. 107-404; 2° pp. 125-196; 3° pp. 375-460; 

total 482 p. et 6 pi. Couronne par l'lnstitut, prix Montagi' e 
(1892). 

1889. (Et V. Rertiiier). L'histoire naturelle au Concours regional et aux 

expositions industrielle et scolaire d’Autun; pp. 428-484. 

1890. Uerborisations dans le Morvan V, 32 pages. 

1892. Uerborisations dans le Morvan V, 39 pages. 

1893. Note sur les tubercules radicellaires des Legumineuses et l eUI 

importance en agriculture; pp. 555-5G2. 

1894. La miellee et les abeilles p. verb.; p.‘74. 

Contribution a la llore du Charollais; p. 76. 

Notes de botanique populaire (noms vulgaires): p. 80. 

La Cetoine pointillee et sesdegats; p. 82. 

Cynomorium et Terfaz; p. 123. 

1895. Notes mycologiques; p. 232. 

1896. Le Sahara et la vegetation d£sertique; p. 128-139. 

Sur la gynodioecie de la Centaurea jacea; p. 237. 
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Et Quincy). Quelques plantes adventices nouvelles pour le depar- 
tement de Saone-et-Loire; p. 240. 


F. Paris, Note necrologique; p. 254. 

Le Polysaccum crassipes DC.; p. 200. 

1897. Notice biographique sur J. L. Lucand; pp. 193-234. 

L’herbier et les albums du cap. Lucand; p. 71. 

Le Jardin botanique du Missouri; p. 118. 

Note sur un uui de chOne; p. 159. 

Plantes nouvelles ou rares du dep. de Saone-et-Loire, p. 181. 

Puits art6siens du Sahara et leur faune; pp. 213-223. 

J. B. Duchamp et Gabriel Duchamp; pp- 266-280. 

1898. Notice biographique sur M. I’abbe Alexandre Marcailhou d Aymeric; 

pp. 241-247. 

Notice biographique sur H. Schneider; pp. 83-89. 

Line orchidacee rare, Godycra repens R. Br., dans le Morvan; 

pp. 148-154. 

Note sur les Hyponomeutes: pp. 157-161. 

Anomalie de la Fougere commune, Pteris aquilina L. var. cristata; 
pp. 199-200. 

1899. Flore des Champignons superieurs du departement de Saone-et- 

Loire par R. Bigeard; pp. 139-143. 

Note sur une plante nouvelle : Vida Marchandi Gillot et Rouy, 

pp. 249-252. 

Notice biographique sur F. B. de Montessus de Balorre; pp. 200- 
267. 

1900. Les hybrides et les metis de la Here francaise. Notes teratolo- 

giques : monstruosite de la pOche commune; pp. 240-241. 
Plantes rares ou nouvelles pour le departement de Saone-et-Loire, 

pp. 251-255. 

L empoisonnement par les Champignons et Telude des Champignons 
vgneneux; pp. 256-266. 

Notice necrologique sur 11. de Vilmorin, Ch. Brongniart, Philibert, etc. 
(fevrier); 21 pages. 

Sur la cause de la formation des Pommes de terre; pp. 40-41. 
Notice biographique sur Al. Constant; pp. 114-132. 

H. Philibert, professeur honoraire a la 


1901 


sur 


1902 


1903 


1904 


Facultedes Lettres d’Aix; pp. 129-141. 

Etude des Champignons; projets de tableaux scolaires; pp. 17<-1S0. 
Le sue des Champignons antidote duvenin des viperes; pp. 247-2.10. 
Excursion a Alise Sainte-Ueine et Flavigny (Cote-dOr); 29 pages. 

• Et de Chaignon). Les Cypres chauves de Condal (Saone-et-Loii e), 
8 pages et 5 planches. 

(Et X. Berthier). Excursion au pare de Baleine (Allien; 4/ pages. 
La maladie des Platanes; pp. 122-124. 

Histoire naturelle de la Tunisie : notes botaniques; pp- 116-142. 

Le Thypha stenopkylla Fisch. et Mey. espece nouvelle pour la (lore 

de France; pp. 166-176. 

Note de teratologie v6getale, proc.-verb.; pp- 28-43. 

Grenouille a 3 pattes, avec planche; pp. 100-101. 

Contribution a la tlore du departement de Saone-et-Loire (190i), 

PP- 156-170. 



120 


SEANCE DU 24 FfiVRIER 1011. 


Notices necrologiques sur J. F. Mabille, tie Laplanche, Drake del 
Castillo, etc., few 1905; 32 pages. 

1905. Inauguration des nouvelles collections paleontologiques an Museum 

tie Paris; pp. 81-84. 

Le congres international de botanique a Vienne (Autriche); pp. 109- 

lir,. 

Notes botaniques; pp. 146-150. 

Le Centenaire de I’Academie de Macon (9-11 sept. 1905); pp. Id- 
179. 

Empoisonnement par les Champignons; pp. 212-216. 

1906. Auguste Roche; pp. 1-41. 

Florule raisonnee tlu Brionnais par Q. Ormezzano et Chateau avec 
la collaboration du D r Gillot; pp. 221-322. 

1906. Notes de teratologie vegetale; pp. 76-77 et 104-117. 

(Avec la collab. de J. Maheu; pp. 205-229). 

Notes de teratologie vegetale; pp. 260-261. 

1907. Florule raisonnee du Brionnais (avec la collab. du D r Gillot) par 

Chdteau et Ormezzano (2° partie); pp. 49-114. 

Noiselier de Byzance; pp. 63-65. 

Iloux (avec 5 pi.); pp. 103-109. 

L’arbre soude des Piquets (1 pi.), et teratologie vegetale (1 pl-)‘> 
pp. 139-147. 

1908. Florule du Brionnais (avec la collab. du D r Gillot) (3 e partie); pp. 53-90. 

Deformation coralloide du Pobjporus umbellalus Fr. (avec une pi.)» 

pp. 43-45. 

Le Blanc du Chdne; pp. 67-70. 

Notes teratologiques; pp. 71-76. 

Le Blanc du Chdne (2° note); pp. 120-123. 

1909. Notice biographique sur Ch. Ozanon; 49 pages. 

Notice biographique sur Albert Gaudry (2 portraits); pp. 1-38. 

Giard (Alfred); proces-verb.; pp. 13-19. 

Hamy tThdod.-Jules-Ernest); pp. 19-26. 

Jules Divilerdeau; pp. 62-71. 

Discours du D r Gillot a la session a Autun de la Societe mycolo- 
gique; pp. 211-214. 

HI. — Bulletin de la Societe mycologique de France. 

1886. II. — llerborisations mycologiques aux environs d'Autun; pp. 54-<6 

Compte rendu des seances comme secretaire des excursions, 

pp. 1-76. i 

Etude ehimique et toxicologique sur 1 'Amanita pantherina et 1° 
Boletus luridus ; p. 197. 

Emploi medical de la Fausse-Oronge; p. 198. 

(Et Lucand). Liste des Champignons hymenomycetes nouveaux 

pour le departement de Saone-et-Loire; pp. 100-103. 

(Id.), Notes bibliographiques; pp. 197-199. 

1897. Mil. — Notice necrologique sur le capitaine Lucand; pp. l90-l9 b - 
1902. XVIII. — (V. et X. Gillot). Empoisonnements par les Champignons 

pp. 33-46. 
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1903. XIX. — Empoisonnernent par l'Amauite Fausse-Oronge (Amanita 

muscari'i). Mort d’un jeune chien; pp. 383-385. 

1904. XX. — Notice biographique (M. Coujard de l.aplanche); pp. 87-8S. 

— Empoisonnernent par les champignons. — Empoisonne- 

ment par l’Amauite pUalloide. — Utility des tableaux scolaires; 
pp. 58-63. 

1906. XXII. — Notes toximycologiques; pp. 166-169. 


1905. XXI. 


1909. 


1910. 


Id., Nouveaux tableaux scolaires de Champignons (avec MM. Mazi- 
mann etPlassard); pp. 164-165. 

XXV. — Deformation corralloide de Polyporus umbellatus (plan- 
che III); pp. 04-65. 

XXVI. — Empoisonnements presumes par des Champignons; 

pp. 409-414. 


IV. 


Bulletin de l’Association krancaise de botanique 

* 

(Le Mans). 


1898 


1899 

1900 
1902 


(1-6). Dispersion des especes; pp. 9-15. 

Orchis alata Fleury, morphologie et anatomie; pp. 68-75. 
Contribution a Fetude des Orchidees; un Orchis alpin liligieux : 

Orchis Vallesiaca Spiess.; pp. 30-32. 

(7). Contribution a l’6tude des Orchidees il’Accras longibract' ata 

Hchb. et sa v6g<Hation; pp. 33-34. 

Le Goodycra repens II. Hr. dans le Morvan; pp- 35-40. 

Hybrides big^neriques : x x Gymniyritella Girodi; pp. 63-66. 
Anomalie llorale de Loroylossum hircinum Richb.; pp. 6<-68. 

• X Vicia Marchandi Cillot et Rouy; pp. 241-244. 

. Les Menthes hybrides d’apres les travaux de M. Malinvaud; pp. -5-32. 
. Note sur une Alchimille nouvelle; pp. 123-127. 

8ur une race alpine de Carduus nutans; pp. 247-252. 


V. 


Revue mycologique de France. 


1880 


1881 


1882 


Nouvelle 6tude du Raesleria hypogxa. Observations du D 1 («illot, 
pp. 1-2 (janvier). 

L Ayaricus (Psalliota) xanthodermas et ses proprieties suspectes, 

pp. 88-89. 

In Champignon nouveau pour la More fran^aise le Prothyra hi front* 
Beckl.; pp. 89-90. 

D6couverte en France du Ihvsleria hypogxa; p. 124. 

Variations de l Ayaricus ( Prothyra) bifrons Berkl.; p. 125. 

Les nouveaux Champignons de Saone-et-Loire et les dessins <. * 

M. le Cap. Lucand (IIl e ann.); pp. 1-8. 

Additions a la flore mycologique du dep. de Saone et-Loiie pai 

Lucand et Gillot, id.; p. 3 (juillet). 

Note sur la llore mycologique souterraine des environs d Autun, 

IV (1882); pp. 179-184. 

Nouvelles observations sur quelques Champignons recolt^s < ans 
les galeries souterraines du Creusot (S.-et-L.) et dAllevan 
(Isere); pp. 230-237. 
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4883. Note sur quelques Champignons observes sur le Murier blanc (V, 

janvier); p. 34-33. 

4884. Notes mycologiques (VI); pp. 65-68. 

1885. (El Lucand). Nouvelles additions a la llore mycologique du dep. de 

Sa6ne-et-Loire (VII); pp. 32-42. 

1897. Note sur le Polysaccum (XIX 1 ' annee, n° 73). 

1899. Flore des Champignons de Saone-et-Loire de Bigeard (XXI); p. 59. ■ 
4902. Les sues de Champignons comme vaccin du venin des Viperes, 

d’apres les travaux de M. Phisalix (XXIV); p. 125. 


VI. 


SocietE des sciences naturelles de Saone-et-Loire. 


1880. 


4878. Note sur la flore du Plateau d’Antully; pp. 1-49. 

Note biographique sur .1 .-B. Corner de St-Bonnet en Bresse; pp. 57-65. 
Notice sur la llore de la Bresse cluilonnaise, pp. 66-79. 

(Et Lucand). Champignons recolt^s de 1875 a 1877 aux environs 
d’Autun et qui ne sont pas indiques dans le Catalogue des 
plantes cryptogames cellulaires du ddpartement de Saone-et- 
Loire de Grognot (1880) pp. 30 avec 3 pi. chromolithographiees). 
1881. Progres recents de la botanique dans le'dep. de Sa&ne-et-Loire (XI), 


4883. 

4884. 


1889 

1898 


pp. 20-26. 

Benseignements pratiques relatifs a l'etude des sciences natu¬ 
relles; pp.... 

Notes sur quelques plantes rares du Haut-Morvan, XI, p. 412. 

Progres de la botanique dans le dep. de Saone-et-Loire en 1884 (XI), 
pp. 170-6. 

Notes sur les figures peintes de Champignons de la France par le 
capitaine Lucand, (xii); p. 175. 

Note sur F Euphorbia hibernica, XIV; p. 232). 

Florule du Palais de justice de Chdlon-sur-Saone, XXIV C annee, 
pp. 140-146. 


VII. 


Revue de Botanique, Bulletin mensuel de la Society 

FRANCAISE DE BOTANIQUE. 


\ . 
1 


1882. Etude sur quelques Poiriers sauvages de l’Est de la France (1 

pp. 260-278. 

2 e article de 1’Etude sur quelques Poiriers sauvages de 1’Est de la 
France. II; pp. 328-330. 

La Flore d’Espagne; voyage de M. Rouy en Espagne, 4879-1883 (IH : 


1883. 


1884. 


pp. 5-12. 


1889. Hi scours comme President a la session du Mont Dore, p. 483. 


4891. 

1892. 


La Societe francaise de botanique aux eaux thermales d’Auvergne; 

pp. 578-582. 

Observations sur quelques Hosiers du Cantal; pp. 455-480. 
Observations sur quelques plantes critiques du Centre de la France 


1894. 


(X); pp. 653-657. 

Observations sur quelques plantes des Pyrenees ariegeoises (X»!> 
pp. 275-302. 
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VIII. 


Publications diverses. 


# 

1869. Etude sui- une affection de ia peau ddcrite sous le nom de Mycosis 

fungoide (These de doctorat, couronnee par la Faculte de 
medecine). 

18il. Note sur Jean Lalernant, medecin a Autun du xvi c sifecle, el son 

livre :« Hippocrates de hoininis oestate, etc., 1571 » (Mem. Soc. 

A A ,1 O ~r A . t (\~i\ 


sd., 1871 ; p. 497). 

18/7. Note sur le Geum intermedium, a propos de sa decouverte autour de 

la Chapelle de Mazieres (Ain) (Soc. bot. Lyon, seance du 
25 janvier). 

Note sur une Orobanche recolt 6 e a Tenay (Ain) sur le Cirsium 

• / 7. _ ...... / i "'I V a ▼ # 1 /a a / • % 


bulbosum (Soc. bot. Lyon, seance du 8 f^vrier). 
Proces-verbaux des seances du Congres scientific} 
4 e session a Autun (T. I, pp. 246-280). 


ue de France, 


- x/vootvu u, XAUtUll i 1. 1, 

Notice sur les modifications de la Flore phan^rogamique d’Autun 
et de ses environs (id .; pp. 343-376). 

Capture d’un Goeland aux environs d’Autun (Feuille des Jcunes 

Naturalistes, VIII, p. 102). 

I ,s >i 8 . Liste des Muscinees reeoltees en Corse pendant la session extraor¬ 
dinaire de la Soc. bot. de Fr. (Revue bryologique, 1878; pp. 8-10). 
Note sur VUlex Gallii Planch. (Soc. dauph., 5 e bull.; p. 182). 

18/9. Souvenirs d’un voyage en Corse (Feuille des Jcunes Naturalistes 

ftl> . _ \ 


9 c ann6e; pp. 


Viola Cryana (Soc. dauph., 6 e bull.; p. 224). 

^80. Etude sur la flore du Beaujolais (Soc. bot. Lyon , 1880); p. 

I ne iougere nouvelle pour la France, Trichomonas radicans S\v. 

(Feuille des Jeunes Naturalistes, 10 ° annde; p. 158). 
lassage cle l'Outarde barbue aux environs d’Autun (id.', p. 80). 

Rosa eduensis Desegl. et Gillot (Soc. dauph., 8 e bull.; p. 325). 

Mentha Ripartii Dds 6 gl. et Gillot (icL, 8 e bull.; p. 325. 

H AO/l - 1 . V f « ^ ' . _... * t 1 11 


1882. Rosa 


188 


p. 379). 

Cirsium Richterianum Gillot, (id., p. 380. 

«cwt eduensis. Flora selecta, fasc. 1 . p. 16. 

lataegus oxyacantho-germanica ( id .; p. 24). 

Mentha Riparti (id .; p.32). 

Juncus te nuis Willd. (id.; p. 37). 

Rosa fugax Grenier (Soc. dauph., 10 c bull.; pp. 417-20). 

R- minuta (id .; p. 420). 

™“ m e i atwn el ses variations ( lrf . ; p . 421). 

p. b teurot % et ses formes, etc.; (id. ; pp. 421-22). 
msium bulboso-acaule Nag. (Scrinia Ft. select., fasc. If, p. 52). 

!, Jtlf e SUl ' Hore de St-Honore-les-Bains (Nifevre) in I) r Binet. 

N U * e St-Honore-les-Bains, opuscule in-16 de 29 pages. 

° fs s,u ( l ue lc|ues especes du genre Viola (Soc. dauph. 11 c bull.; 

„ PP- 459-464). 

Oalmm mimm ( id. ; p. 465). 

PritiUaria (id.; p. t ’ 7 [> 
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Note sur les ossements recueillis dans la grotte de la Cazanne pres 
Nolay (Cote-d’Or) {Mem. Soc. ecluenne (1884), XIV ; p. 269). 

1886. Gahurn monlanum Will. {Soc. dauph., 13° bull. p. 548). 

Amaranlus alius L. {Scrinia (l. select, fasc. V, p. 103). 

1887. Hieracium prxaltuin Vill. var. (Soc. dauph., 14 8 bull. p. 582). 

Potamogeton rivularis Gillot (id.; p. 584). 

1888. Des dilatations ampullaires des petits vaisseaux de la langue et de 

leur valeur semiologique (Union med., 1888, p. 801-806). 

1891. Herborisations dans le Jura central (Val Travers, Creux du Van, 

tourbieres du Pont et de la Brevine (Soc. hot. de Lyon (1891); 

(p. ...). 

Teratologie v6g6tale : Homines de terre folles ( Feu'dle Jeuncs 
Nat., 21® ann6e; p. 256). 

1893. L'Aigle fauve dans les plaines de la Loire (lieu. sc. Bourbonnais , VI: 

p. 64). 

L’origine animate de la Teigne faveuse (Union med., LV, 1893; 
p. 306). 

1894. Les OnotUeracees de Sa6ne-et-Loire et du Morvan (Monde des 

planter, 1894-5, pp. 320-323, et 382-386 et 413-416). 

Une nouvelle espece d’O xytropis : O. Foucaudi {Bull. Soc. sc. nut. 
Char. Inf., 6 pages. 

Note sur le Scleranthus intermedius Schur. (Soc. lot. Lyon, XIX, 
6 pages). 

Note sur quelques plantes bybrides ou liligieuses de la llore tran- 
Qaise : Geum Billieti, Cratxgus oxyacantho-germunica Gillot. 
Erigeron Vilhirsii, E. unijlorus {Bull. herl. BoiSsier, II, app. IV, 


pp. 17-18 et 21-25. 

1895. Plantes nouvelles pour la llore de l’Allier (Rev. sc. Bourbonnais, 

VIII, p. 97-103. 

Itelations entre la constitution mineralogique et bydrologique du 
sol et la vegetation (A. F. A. S., congr&s de Bordeaux, p- •••)• 

1896. Kecherches sur les Epilobes de France par M. Paul Parmentier, 

2 articles (Monde des plantes, 5 e ann., n os 79 et 80. 

Hieracium bupleuroides ; 11. longifolium ; Erigeron Villarsii Boll, et 
sa sous-espece E. mixtus (A. T.j, (Bull. Herb. Boissier), IV, app. F 
pp. 12-17. 

Note pour la Soci£t6 franco-helv^tique : Epilobiwn obscurum, id; 
app. 2, p. 38. 

1896. Herborisations pratiques (Le Naturaliste, n° 221, XVIIP ann^e, 

pp. 101-103, et n° 221, p. 114-116). 

Comptes rendus des lllustrationes planturum Europx de G. Rou>, 
id., XVIP ann6e, p. 122; XV1IF, pp. 21 et 131; XIX*, p. 288, 
XX e , pp. 14, 74, 109, 133; X.XIF, pp. 51, I97;annees 1895-1900. 

1896. Note sur le Chelidonium majus et sa var. laciniatum (Journ. bot. 

Morot, 1897, 6 pages. 

1897. Gas de floraison precoce (Monde des plantes, p. 81). 

1898. Circulaire du 15 decembre 1897 pour la fondation de 1 "Association 

fran<;aise de botanique par Gillot et Leveille (Monde des plantes, 
VII, pp. 57-59). 

Notes de geograpbie botanique frangaise; dispersion des especes 
(id., pp. 59-62). 



